	Le chat

La beauté de l’œuvre de Giacometti tient à son extrême simplicité, au dépouillement qui la caractérise, qui réduit la représentation de l’animal à l’essentiel. Le socle est assez massif et contribue à accentuer la maigreur de l’animal.

La volonté de transcrire la fragilité du chat conduit à une sculpture semblant dépourvue de poids, presque réduite à son squelette. La matière du corps est rugueuse, morcelée. Sa surface capte ainsi la lumière et donne vie à ces éléments longilignes.

Pour réaliser la sculpture, l’artiste construit d’abord une ossature en fer, sur laquelle il accumule de petits plots de terre glaise. Un moule est fait de l’œuvre, dans lequel il coule ensuite du bronze.
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